
DÃ©sintÃ©gration politique, culture et identitÃ© nationale palestiniennes

Description

Par Jamil Hilal, 15 mars 2016

Le paysage politique palestinien, dominÃ© depuis la fin des annÃ©es 60 par lâ??Organisation de
LibÃ©ration de la Palestine (OLP), se dÃ©sintÃ¨gre depuis que lâ??AutoritÃ© palestinienne a Ã©tÃ©
mise en place en vertu des accords dâ??Oslo. Quel impact a eu la position dominante de lâ??OLP et
quelles ont Ã©tÃ© les rÃ©percussions de sa dÃ©sintÃ©gration sur le corps politique palestinien ? Et
dans quelle mesure la dÃ©sintÃ©gration du paysage politique a affectÃ© le domaine de la culture et sa
contribution au maintien de lâ??identitÃ© nationale palestinienne ? Telles sont les questions traitÃ©es
dans ce commentaire.Â¹

La domination de lâ??OLP sur la scÃ¨ne politique a commencÃ© en 1968, aprÃ¨s la bataille de
Karameh, qui lui a permis de centraliser les liens avec les communautÃ©s palestiniennes de la
Palestine historique, de Jordanie, de Syrie, du Liban, du Golfe, dâ??Europe et des AmÃ©riques. Ces
communautÃ©s ont largement acceptÃ© lâ??OLP comme leur unique reprÃ©sentant lÃ©gitime,
malgrÃ© les influences extÃ©rieures qui lâ??affectaient, notamment sa forte dÃ©pendance vis-Ã -vis
de lâ??aide Ã©trangÃ¨re, les hauts et les bas dans ses relations avec son pays de rÃ©sidence et dans
ses relations rÃ©gionales et internationales. Par consÃ©quent, les particularitÃ©s et caractÃ©ristiques
propres de chaque communautÃ© ont Ã©tÃ© oubliÃ©es, tout comme leurs responsabilitÃ©s
nationales, sociales et structurelles.

GrÃ¢ce Ã  sa position dominante, lâ??OLP a pu aussi renforcer la pratique de la politique des Ã©lites,
qui Ã©tait courante dans le monde arabe et au niveau mondial, mais qui nâ??aurait pas du prendre
racine au sein du peuple palestinien puisquâ??ils Ã©taient dispersÃ©s et luttaient pour la libÃ©ration.
Le fait que lâ??OLP soit nÃ©e et ait Å?uvrÃ© dans un environnement rÃ©gional et international hostile
Ã  la dÃ©mocratie, en thÃ©orie comme en pratique, a contribuÃ© Ã  ce processus. Le monde arabe
Ã©tait dominÃ© par des rÃ©gimes aux idÃ©ologies nationalistes et totalitaires ainsi que par des
monarchies et des Ã©mirats thÃ©ocratiques et autoritaires ; la dÃ©mocratie Ã©tait considÃ©rÃ©e
comme un concept occidental Ã©tranger et colonialiste. De mÃªme, lâ??OLP et ses factions se sont
alliÃ©es Ã  des pays socialistes et Ã  des pays du tiers-monde qui pour la plupart nâ??avaient pas de
systÃ¨me politique dÃ©mocratique. Le statut de rentier des institutions et des factions de lâ??OLP, et
leur dÃ©pendance vis-Ã -vis de lâ??aide et du soutien de pays arabes et socialistes non-
dÃ©mocratiques a renforcÃ© lâ??approche Ã©litiste et non-dÃ©mocratique de la politique.

 

TroisiÃ¨me caractÃ©ristique de lâ??hÃ©gÃ©monie de lâ??OLP, ses factions nâ??ont pas tardÃ© Ã  se
militariser officiellement, en partie Ã  cause des affrontements armÃ©s entre lâ??OLP et des pays
dâ??accueil arabes et aussi parce quâ??elle Ã©tait rÃ©guliÃ¨rement la cible dâ??IsraÃ«l. Cette
militarisation officielle, contrairement Ã  la guÃ©rilla, lâ??a aidÃ©e Ã  justifier lâ??extrÃªme
centralisation des relations entre les dirigeants politiques et leur Ã©lectorat.
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Entre les annÃ©es 70 et les annÃ©es 90, les factions et les institutions de lâ??OLP ont Ã©tÃ©
rÃ©guliÃ¨rement trÃ¨s secouÃ©es par des changements dans la situation rÃ©gionale et internationale,
notamment lâ??expulsion de la Jordanie suite Ã  des affrontements armÃ©s en 1970 et 1971, la guerre
civile qui a Ã©clatÃ© au Liban en 1975, lâ??invasion dâ??IsraÃ«l en 1982, lâ??exil de lâ??OLP, les
massacres de Sabra et Chatila et la guerre menÃ©e contre les camps palestiniens au Liban en 1985 et
1986. La PremiÃ¨re Intifada (soulÃ¨vement populaire) contre IsraÃ«l, qui a commencÃ© fin 1987 en
Cisjordanie et dans la bande de Gaza, a Ã©tÃ© aussi une pÃ©riode marquÃ©e par lâ??entrÃ©e, pour
la premiÃ¨re fois, de lâ??islam politique dans le paysage politique palestinien (1988).
Lâ??effondrement de lâ??Union soviÃ©tique fin 1989, la premiÃ¨re Guerre du Golfe de 1990 Ã  1991
et lâ??isolement politique et financier de lâ??OLP qui les a suivis ont considÃ©rablement rÃ©duit ses
alliances et ses sources de revenus.

Les consÃ©quences de la dÃ©sintÃ©gration

Pendant la PremiÃ¨re Intifada, lâ??Ã©lite politique palestinienne nâ??a pas su comprendre quâ??il
Ã©tait important de restructurer le mouvement national palestinien et de reconstruire le lien entre la
direction centralisÃ©e et les diffÃ©rentes communautÃ©s palestiniennes. De plus, lâ??OLP nâ??a pas
trouvÃ© comment sâ??y prendre avec lâ??islam politique quand il a Ã©mergÃ© sur la scÃ¨ne
palestinienne dans la lignÃ©e des FrÃ¨res Musulmans, et nâ??a pas intÃ©grÃ© le Hamas dans le
corps politique national. Dans le mÃªme temps, le Hamas nâ??a pas su redevenir un mouvement
national. Autrefois qualifiÃ© de mouvement national ou rÃ©volutionnaire ; il a commencÃ© Ã  Ãªtre
appelÃ© Â« le mouvement national et islamique Â».

En fait, la PremiÃ¨re Intifada a poussÃ© les dirigeants politiques Ã  centraliser encore plus les prises de
dÃ©cisions. Ils ont signÃ© les accords dâ??Oslo sans consulter les forces politiques et sociales de
Palestine et dâ??ailleurs. Oslo a donnÃ© Ã  lâ??OLP une rationalisation politique, structurelle et
idÃ©ologique qui a marginalisÃ© les institutions reprÃ©sentatives nationales palestiniennes qui
existaient, argumentant quâ??ainsi le noyau dâ??un Ã©tat palestinien Ã©tait en train dâ??Ãªtre
crÃ©Ã©.

On nâ??a pas permis Ã  lâ??AutoritÃ© palestinienne de sâ??occuper des Palestiniens dâ??IsraÃ«l et
elle sâ??est vite dÃ©sintÃ©ressÃ©e des Palestiniens de Jordanie. Sa relation Ã  eux et aux
Palestiniens du Liban, de Syrie, des pays du Golfe, dâ??Europe et dâ??AmÃ©rique, a Ã©tÃ© rÃ©duite
aux formalitÃ©s administratives par le biais de ses ambassades et de ses bureaux de liaison
prÃ©sents dans ces pays.

Quand la mise en place de lâ??AutoritÃ© palestinienne en tant quâ??autoritÃ© autonome limitÃ©e
dâ??une partie de la Cisjordanie et de la bande de Gaza nâ??a pas rÃ©ussi Ã  aboutir Ã  la crÃ©ation
dâ??un Ã©tat palestinien, les Ã©lites politiques ont Ã©tÃ© privÃ©es dâ??une base Ã©tatique
souveraine potentielle, ce qui a accÃ©lÃ©rÃ© la dÃ©sintÃ©gration du mouvement national. La victoire
du Hamas aux Ã©lections lÃ©gislatives de 2006 et sa mainmise totale sur la bande de Gaza en 2007
ont contribuÃ© Ã  la division de lâ??autoritÃ© autonome en deux autoritÃ©s, lâ??une Ã©tablie dans
une partie de la Cisjordanie, lâ??autre dans la bande de Gaza. Les deux Â« autoritÃ©s Â» sont
restÃ©es sous lâ??occupation et le contrÃ´le dâ??un Ã©tat colonial qui continue, de faÃ§on agressive,
de coloniser des terres et de dÃ©placer des Palestiniens des deux cÃ´tÃ©s de la Ligne verte.

La dÃ©sintÃ©gration du paysage politique national a eu plusieurs rÃ©percussions. Les institutions
reprÃ©sentatives nationales se sont effacÃ©es et les Ã©lites politiques locales ont commencÃ© Ã 
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dominer. Les dirigeants ont tirÃ© leur Â« lÃ©gitimitÃ© Â» de leurs anciennes fonctions hiÃ©rarchiques
ou au sein de leur parti et de leur relations diplomatiques avec des pays de la rÃ©gion et des
institutions internationales. Le discours dominant aux niveaux local et international a rÃ©duit la
Palestine aux territoires occupÃ©s depuis 1967 et le peuple palestinien Ã  ceux qui vivent sous
lâ??occupation israÃ©lienne, excluant ainsi les rÃ©fugiÃ©s et les exilÃ©s, ainsi que  les citoyens
palestiniens dâ??IsraÃ«l. En Cisjordanie et dans la bande de Gaza, les dispositifs de sÃ©curitÃ© ont
Ã©tÃ© accrus et la part de leur budget dans le budget global a augmentÃ©. Le statut de rentier des
autoritÃ©s des deux zones a Ã©tÃ© renforcÃ© par leur dÃ©pendance vis-Ã -vis de lâ??aide et des
investissements Ã©trangers, et le rÃ´le jouÃ© par le capital privÃ© dans leurs Ã©conomies a pris plus
dâ??importance.

Il y a eu aussi de grands changements dans la structure sociale de la Cisjordanie et de la bande de
Gaza. Notamment, une classe moyenne relativement nombreuse a Ã©mergÃ© et fourni du personnel
aux institutions et organismes de lâ??AutoritÃ© palestinienne, par exemple dans les secteurs de
lâ??Ã©ducation, la santÃ©, la sÃ©curitÃ©, la finance et lâ??administration, ainsi que dans les
banques, les nouveaux services et les nombreuses ONG qui ont Ã©tÃ© crÃ©Ã©es. Dans le mÃªme
temps, la classe ouvriÃ¨re a diminuÃ© en nombre. Les inÃ©galitÃ©s entre les diffÃ©rents segments de
la population se sont creusÃ©es et le taux de chÃ´mage est restÃ© Ã©levÃ©, en particulier chez les
jeunes et les jeunes diplÃ´mÃ©s. La mentalitÃ© de Â« fonctionnaire Â» a pris le dessus et remplacÃ©
la mentalitÃ© du combattant de la libertÃ©. Bien que le Fatah et le Hamas se dÃ©finissent eux-
mÃªmes comme des mouvements de libÃ©ration, ils sont devenus des structures bureaucratiques et
hiÃ©rarchiques qui se prÃ©occupent surtout de leur propre survie.

Les Ã©lites Ã©conomiques et politiques ont exhibÃ© sans gÃªne leurs privilÃ¨ges et leurs richesses
malgrÃ© lâ??occupation coloniale rÃ©pressive qui se poursuit. La classe moyenne de Cisjordanie et
de Gaza sait trÃ¨s bien que son niveau et son mode de vie dÃ©pendent de lâ??existence des deux
autoritÃ©s autonomes. NÃ©anmoins, la majoritÃ© de la population subit toujours lâ??oppression et 
les humiliations de lâ??armÃ©e israÃ©lienne et des colons armÃ©s et souffrent non seulement dâ??un
manque de revenus et de perspectives professionnelles, mais aussi du fait quâ??aucune solution
nationale ne soit en vue.

Le siÃ¨ge draconien dâ??IsraÃ«l et de lâ??Egypte contre Gaza est plus strict que jamais. Il est
rythmÃ© par les guerres destructrices dâ??IsraÃ«l  et le nettoyage ethnique des Palestiniens se
poursuit inexorablement Ã  JÃ©rusalem au moyen dâ??expulsions, de retraits de permis et de toute
une sÃ©rie dâ??autres mesures.

Ces circonstances prÃ©parent un terrain favorable Ã  une situation explosive dans les territoires
occupÃ©s depuis 1967. Pourtant, puisque lâ??OLP, les partis politiques, le secteur privÃ© et la plupart
des organisations de la sociÃ©tÃ© civile ne se sont pas mobilisÃ©s contre lâ??occupation ou nâ??ont
pas pu le faire, les affrontements avec les forces armÃ©es dâ??occupation israÃ©liennes et les colons,
survenus dans la Â« vague de colÃ¨re Â» qui a commencÃ© en octobre 2015, restent pour la plupart
des initiatives individuelles et restent localisÃ©es. Une vision commune et une autoritÃ© nationale leur
font dÃ©faut.

La dÃ©sintÃ©gration de la politique palestinienne a aussi menÃ© Ã  de plus en plus dâ??oppression et
de discrimination contre les communautÃ©s palestiniennes qui vivent en dehors de la Palestine
historique et dans la diaspora. Les citoyens palestiniens de la partie de la Palestine qui est devenue
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IsraÃ«l en 1948 sont confrontÃ©s Ã  de plus en plus de lois discriminatoires. Les rÃ©fugiÃ©s
palestiniens de Syrie, du Liban, de Jordanie et dâ??ailleurs, ceux qui y vivent et ceux qui en viennent,
sont aussi confrontÃ©s Ã  une discrimination et Ã  des mauvais traitements. Globalement, le niveau du
soutien Ã  la cause palestinienne a rÃ©gressÃ© dans le monde arabe et dans le monde entier et
câ??est une situation qui est exacerbÃ©e par les conflits internes et externes de certains pays arabes.

Mais la culture est en plein essor et nourrit lâ??identitÃ© nationale

Aujourdâ??hui, le peuple palestinien nâ??a ni Ã©tat souverain ni mouvement de libÃ©ration nationale
opÃ©rationnel. NÃ©anmoins, il y une force considÃ©rable dans lâ??identitÃ© nationale palestinienne,
en grande partie grÃ¢ce au secteur culturel qui prÃ©serve et enrichit lâ??histoire de la Palestine. Le
rÃ´le de la culture dans le renforcement du patriotisme et de lâ??identitÃ© nationale nâ??est pas
nouveau. AprÃ¨s la crÃ©ation de lâ??Ã©tat dâ??IsraÃ«l en 1948 et la dÃ©faite des Ã©lites politiques
et du mouvement national dâ??alors, la minoritÃ© palestinienne dâ??IsraÃ«l a maintenu lâ??identitÃ©
nationale par un essor culturel impressionnant : poÃ©sie, romans, musique et films.

Lâ??Ã©crivain et journaliste palestinien Ghassan Kanafani en a parlÃ© dans son ouvrage remarquable
sur la littÃ©rature de la rÃ©sistance palestinienne (al-adab al-mukawim fi filistin al-muhtala 1948-1966),
publiÃ© Ã  Beyrouth en 1968. Les poÃ¨tes Mahmoud Darwich et Samih al-QÃ¢sim, le poÃ¨te et maire
de Nazareth Taoufik Ziyad et lâ??Ã©crivain Emile Habibi, aussi bien pour ses propres Å?uvres, comme
Lâ??Optissimiste, que pour le journal communiste Al-Ittihad quâ??il a cofondÃ©, ont Ã©tÃ©
dâ??autres figures littÃ©raires emblÃ©matiques. Dans les annÃ©es 50 et 60, quand les IsraÃ©liens
ont soumis les citoyens palestiniens au joug militaire, la culture et lâ??art ont servi Ã  renforcer et Ã 
protÃ©ger la culture et lâ??identitÃ© arabes et lâ??histoire de la nation palestinienne. Ces Å?uvres ont
Ã©tÃ© lues dans tout le monde arabe et mÃªme ailleurs, et ont permis aux rÃ©fugiÃ©s et exilÃ©s
palestiniens de prÃ©server leur identitÃ© en gardant un lien permanent avec la culture et lâ??identitÃ©
de leur pays dâ??origine.

Les Â« Palestiniens de 1948 Â», comme on les appelle souvent dans le discours palestinien, ont aussi
contribuÃ© Ã  faire comprendre aux autres Palestiniens et Arabes comment lâ??idÃ©ologie sioniste a
faÃ§onnÃ© la politique et les mÃ©canismes de rÃ©pression dâ??IsraÃ«l. Parmi eux, de nombreux
universitaires et intellectuels ont intÃ©grÃ© des instituts de recherche palestiniens et arabes entre
autres Ã  Beyrouth et Ã  Damas, et ont aidÃ© Ã  faire Ã©voluer cette comprÃ©hension.

Depuis, particuliÃ¨rement en temps de crise politique, la culture a offert plus dâ??occasions aux
Palestiniens de se rassembler que la sphÃ¨re politique, dans des activitÃ©s qui transcendent les
frontiÃ¨res gÃ©opolitiques, sous une  forme culturelle et par toutes sortes de productions
intellectuelles. Des Ã©crivains, rÃ©alisateurs et artistes de notoriÃ©tÃ© mondiale aux jeunes artistes
et Ã©crivains dâ??aujourdâ??hui, de Gaza et de Cisjordanie ou dâ??ailleurs, on crÃ©e toujours de la
littÃ©rature, des films, de la musique et de lâ??art (en fait de plus en plus).Toute cette production est
diffusÃ©e par des moyens divers, par exemple sur les rÃ©seaux sociaux, et elle resserre et renforce
les liens entre Palestiniens et entre Arabes, ainsi que les relations transfrontaliÃ¨res.

La vitalitÃ© du patriotisme palestinien est fondÃ©e sur le rÃ©cit de lâ??histoire de la Palestine et
sâ??inspire du quotidien des communautÃ©s confrontÃ©es aux dÃ©possessions, Ã  lâ??occupation,
Ã  la discrimination, aux expulsions et Ã  la guerre. Câ??est peut-Ãªtre cette vitalitÃ© qui pousse la
jeunesse palestinienne, essentiellement nÃ©e aprÃ¨s les accords dâ??Oslo de 1993, Ã  affronter les
soldats et les colons israÃ©liens dans toute la Palestine historique. Elle explique aussi pourquoi on voit
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des foules considÃ©rables participer aux cortÃ¨ges funÃ¨bres de jeunes Palestiniens tuÃ©s par des
soldats et des colons israÃ©liens ;  et participer aux collectes de fonds qui servent Ã  reconstruire des
maisons dÃ©molies par les bulldozers israÃ©liens, punition collective infligÃ©e aux familles de ceux
qui ont Ã©tÃ© tuÃ©s dans le soulÃ¨vement actuel de la jeunesse.

Cependant, lâ??importance et la vitalitÃ© de la culture ne comblent pas lâ??absence dâ??un
mouvement national compÃ©tent fondÃ© sur des bases dÃ©mocratiques solides. Il nous faut tirer les
leÃ§ons des insuffisances des institutions premiÃ¨res du mouvement et les dÃ©passer, plutÃ´t que de
perdre notre Ã©nergie, notre temps et nos ressources Ã  restaurer un paysage politique
dÃ©sintÃ©grÃ© et dÃ©suet. Il faut aussi sortir des concepts et des pratiques qui, comme
lâ??expÃ©rience le montre, ont Ã©chouÃ©, par exemple le degrÃ© trÃ¨s Ã©levÃ© de la
centralisation : la politique doit Ãªtre la prÃ©occupation du peuple et de la base.

Nous devons aussi protÃ©ger notre culture nationale des concepts et des approches qui emprisonnent
lâ??esprit, paralysent la pensÃ©e et le libre-arbitre, promeuvent lâ??intolÃ©rance, sanctifient
lâ??ignorance et vÃ©nÃ¨rent les mythes. Nous devons plutÃ´t promouvoir les valeurs de libertÃ©, de
justice et dâ??Ã©galitÃ©.

Nous avons besoin dâ??avoir une toute nouvelle conception de lâ??engagement politique, une
conception que lâ??on peut voir dans le discours qui se dÃ©veloppe parmi la jeunesse et dans les
relations entre les forces politiques palestiniennes Ã  lâ??intÃ©rieur de la Ligne verte. Câ??est le signe
dâ??une conscience plus profonde de lâ??impossibilitÃ© de coexister avec le sionisme en tant
quâ??idÃ©ologie raciste et rÃ©gime colonial qui criminalise le rÃ©cit historique palestinien.

Au cÅ?ur de cette conscience politique qui Ã©merge, il y a le besoin dâ??impliquer les communautÃ©s
palestiniennes dans le processus de dÃ©bat, dâ??Ã©laboration et dâ??adoption de politiques
intÃ©gratrices nationales : câ??est Ã  la fois leur droit et leur devoir. Il est tout aussi important de
reconnaÃ®tre le droit quâ??a chaque communautÃ©, en mÃªme temps quâ??elle participe Ã 
lâ??auto-dÃ©termination de tout le peuple palestinien, de dÃ©finir sa stratÃ©gie pour aborder les
problÃ¨mes spÃ©cifiques quâ??elle rencontre.

Construire un nouveau mouvement politique ne sera pas facile Ã  cause des intÃ©rÃªts partisans et
des craintes vis-Ã -vis des valeurs et des pratiques dÃ©mocratiques. Il est donc nÃ©cessaire
dâ??encourager les initiatives communautaires pour constituer des autoritÃ©s locales, avec la
participation la plus large possible des membres et de la sociÃ©tÃ© civile de la communautÃ©, en
suivant lâ??exemple des Palestiniens de 1948 qui ont mis en place le Haut comitÃ© de suivi des
citoyens arabes dâ??IsraÃ«l pour dÃ©fendre leurs droits et leurs intÃ©rÃªts, et celui des Palestiniens
de Cisjordanie et de Gaza pendant la PremiÃ¨re Intifada. Le mouvement Boycott, DÃ©sinvestissement
et Sanctions (BDS) est aussi un bon exemple de ce nouveau type de conscience et dâ??organisation
politique. Il rassemble divers courants politiques, organisations de la sociÃ©tÃ© civile et syndicats dans
une vision et une stratÃ©gie communes.

Certains penseront peut-Ãªtre que cette analyse est utopique ou idÃ©aliste, mais nous avons grand
besoin dâ??idÃ©alisme au milieu du chaos et du sectarisme destructeur actuels. Et nous avons une
histoire riche en militantisme politique et en crÃ©ativitÃ© culturelle dont on peut sâ??inspirer.

Note :
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Â¹ Ce commentaire sâ??inspire dâ??un rapport de recherche que jâ??ai prÃ©sentÃ© Ã  la
confÃ©rence organisÃ©e par lâ??Institut des Ã©tudes palestiniennes et le Centre Mada al-Carmel, du
7 au 9 novembre 2015, Ã  lâ??UniversitÃ© de Birzeit et Ã  Nazareth

Jamil Hilal, conseiller en politique pour Al-Shabaka, sociologue indÃ©pendant et Ã©crivain palestinien,
a publiÃ© de nombreux ouvrages et articles sur la sociÃ©tÃ© palestinienne, le conflit israÃ©lo-arabe,
et le Moyen-Orient. Il a un poste de chercheur associÃ© dans plusieurs instituts de recherche
palestiniens. RÃ©cemment, il a publiÃ© des ouvrages sur la pauvretÃ©, les partis politiques
palestiniens, et le systÃ¨me politique aprÃ¨s Oslo.  Il a Ã©crit Where Now for Palestine : The Demise of
the Two-State Solution (Z Books, 2007), et Across the Wall : Narratives of Israeli-Palestinian History
avec Ilan PappÃ© (I.B. Tauris, 2010).
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